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Jean Richier a modelé, en 1617, le médaillon de Gérard d'après 
un portrait de son père qui avait été fait en 1600. 

Revenons à Jacob Richier. 
Il était de Saint-Mihiel; la pièce suivante ne laisse pas de doute 

sur ce point. 
«(25 mai 1615.) Mandat a été octroyé à Me Jacob Richier, 

maistre sculpteur, du lieu de Saint-Miel, en Lorraine, estant de 
présent en ceste ville de Grenoble, de la somme de seize écus, faisant 
quarante-huit livres, à lui ordonnée pour les armoiries de ceste 
ville, suivant le prix fait verbal, que nous lui avons baillé en vertu 
du pouvoir donné aux sieurs Consuls par le Conseil ordinaire de 
la ville; lesquelles armoiries ont esté mises au-dessus du portai 
que monseigneur le maréchal a fait de nouveau construire à la porte 
Saint-Laurent; et ce sur les deniers communs et des deniers en 
dernier lieu remis à Me Besson par Me Pierre Reboud, procu
reur. » (1) 

Jacob Richier était petit-fils ou petit-neveu de Ligier. Il était ou 
fils de Gérard ou fils de Jean : fils de Gérard et de Marguerite Grou-
lot, sa femme, ou fils de Jean, fils d'un frère (Jean ?) de Ligier, qui 
est resté dans l'obscurité. Il est plus probable que Jacob a eu Gérard 
pour père ; Jean, le sculpteur de Metz, aurait été son frère. (2) 

(1) Archives de la ville de Grenoble. Registre des conclusions prises tant en Conseil 
ordinaire, extraordinaire, quarante, que généraux de la maison consulaire de la ville de 
Grenoble, 1615, iv> 80, f" 63 recto. 

(2) Jean Richier, fils de Gérard, sculpteur, fut reçu bourgeois de Metz en 1607. 
Il épousa, à Metz, le 2 mars 1615, Judith, fille de Claude de La Cloche, orfèvre, 
de la religion réformée, et eut d'elle trois enfants, nés de 1616 à 1620. Il mourut, 
le 16 décembre 1625, à Metz. Il est, suivant nous, l'auteur des médaillons de 
Gérard Richier et de Marguerite Groulot, ses père et mère, de Claude de La 
Cloche et de Barbe Hayotte, ses beau-père et belle-mère. Ce Jean n'est pas le 
même que le Jean, maître maçon et sculpteur, petit-neveu de Ligier, né en 
juin 1581 à Saint-Mihiel, qui s'établit à Nancy, et fit dans cette ville de nombreux 
travaux au palais ducal, à la chapelle ducale, à la porte Saint-Georges, etc., et 
qui mourut en 1624. 


